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Nouveaux programmes
ATELIER 3

ECRIRE DU CYCLE 3 AU CYCLE 4
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Compétence 1 : La maîtrise de la 

langue française

Palier 2 (CM2): Rédiger un texte d’une quinzaine de lignes (récit, description, dialogue, 

texte poétique, compte rendu) en utilisant ses connaissances en vocabulaire et en 

grammaire. Comprendre des mots nouveaux et les utiliser à bon escient. Conjuguer les 

verbes, utiliser les temps à bon escient. Maîtriser l’orthographe lexicale.

Palier 3 (collège) : Manifester, par des moyens divers, sa compréhension de textes variés. 

Rédiger un texte bref, cohérent et ponctué, en réponse à une question ou à partir de 

consignes données. Maîtriser l’orthographe lexicale. 
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Domaine 1 : les langages pour penser 

et communiquer

.

L'élève s'exprime à l'écrit pour raconter, décrire, expliquer ou argumenter de façon claire et 

organisée. Lorsque c'est nécessaire, il reprend ses écrits pour rechercher la formulation qui 

convient le mieux et préciser ses intentions et sa pensée.

Il utilise à bon escient les principales règles grammaticales et orthographiques. Il emploie à

l'écrit comme à l'oral un vocabulaire juste et précis.

Dans des situations variées, il recourt, de manière spontanée et avec efficacité, à la lecture 

comme à l'écriture.


1. Les objectifs généraux du cycle 3 
-     une utilisation large et diversifiée de l’écriture ;

· la maîtrise de la langue, un objet central, qui doit assurer à tous les élèves une autonomie suffisante en écriture : on réaffirme la pratique du décloisonnement, écrire pour apprendre la langue, étudier la langue pour écrire ; 

· une conscientisation de plus en plus grande des moyens que les élèves utilisent pour s’exprimer et communiquer : ils sont capables de réfléchir sur les choix qu’ils font ; 

· les élèves accèdent à une réflexion plus abstraite qui favorise le raisonnement et sa mise en œuvre dans des tâches complexes.

L’écriture doit devenir un geste et une pratique naturels. On construit tout au long du cycle 3 une posture d’auteur. 

Cette posture d’ « auteur » de l’élève implique une réflexion sur la posture du professeur : le regard des élèves sur leur propre copie changera si le professeur change sa manière d’être en tant que correcteur
. Cela signifie qu’il convient de réfléchir à des activités où l’on envisage un destinataire précis « écrire pour… », ce qui revient à faire entrer les élèves dans des projets d’écriture qui ne soient pas scolaires. 

2. Les compétences travaillées au cycle 3 
· Ecrire à la main de manière fluide et efficace
La non maîtrise du geste graphomoteur est un véritable obstacle : les élèves en difficulté rechignent à utiliser l’écrit. L’AP  est le lieu où l’on doit travailler ce geste. Le numérique  est envisagé comme un moyen possible de dépasser cette difficulté : mais s’il permet de faire écrire les élèves, il ne permet toujours de les faire revenir à l’écriture manuelle. La démarche de projet (exemple est donné de la classe transformée en « rédaction » avec un rédacteur en chef, des journalistes…) avec une production finale bien définie est aussi un moyen efficace pour faire naître le plaisir même dans le jeu des réécritures successives.
· Ecrire au clavier rapidement et efficacement
· Recourir à l’écriture pour réfléchir et pour apprendre 

· Produire des écrits variés
· Réécrire à partir de nouvelles consignes ou faire évoluer son texte

Il s’agit d’envisager l’écriture comme un processus. 
Cela pose d’abord la question : 

· des temps d’apprentissage en classe : écrire et récrire s’apprennent. Il faut aider les professeurs à mettre en place une didactique et une pédagogie de l’écriture et de la récriture : 

· les va-et-vient progressifs entre les activités collectives -groupe classe et/ou ateliers au sein de la classe- à partir d’un même support (corpus de copies, copie anonymée, élaboration d’une carte mentale à partir d’un sujet proposé, atelier d’écriture, écriture collaborative…) et les activités individuelles sont des pistes à explorer au sein du cycle et d’un cycle à l’autre : il s’agit de montrer comment passer de l’une à l’autre et comment l’une peut nourrir l’autre ; 
· Les tâches d’anticipation et de planification aident à faire accepter le brouillon ; 

· le « cahier d’écriture », comme on pratique de plus en plus le « cahier de lecture », permet de garder la trace des différentes étapes de l’écriture. Il est un outil remarquable quand on l’utilise à l’échelle d’un cycle, avec plusieurs professeurs d’une année sur l’autre. On perçoit que les élèves s’en emparent eux-mêmes quand ils en éprouvent le besoin.

· de l’évaluation : on évalue l’évolution d’un jet à l’autre, la capacité des élèves à prendre en compte les consignes données davantage que le devoir abouti.

· Prendre en compte les normes de l’écrit pour formuler, transcrire et réviser. 

3. Les objectifs généraux du cycle 4
- Les élèves réalisent des écrits divers dans des intentions  et des contextes particuliers : l’exemple d’activité d’écriture de l’académie de Strasbourg présenté par notre collègue J.-P. Grosset-Bourbange vient illustrer cet aspect : 
Choisir un monstre au choix dans le gâble central et écrire le résultat d’une transformation en utilisant le présent de narration, le vocabulaire des parties du corps, et des verbes de métamorphose variés. Le lecteur doit pouvoir imaginer la sculpture que tu utilises sans l’avoir vue, donc il faut la décrire en détails !
L’ensemble du projet (écriture au musée) est consultable en ligne à l’adresse suivante : 
http://www.ac-strasbourg.fr/fileadmin/pedagogie/lettres/Monstre_ou_metamorphose___1_.pdf
- Les élèves explorent les différentes fonctions de l’écrit. 
- Les élèves comprennent
 que l’écrit n'est jamais spontanément parfait et qu'il doit être repris  pour rechercher la formulation qui convient le mieux, préciser ses intentions et sa pensée. ». 
- La réflexivité par rapport à la production écrite est croissante au sein de ce cycle. 
- Les supports utilisés sont de plus en plus variés : ils doivent s’adosser et se stimuler. On pense à la place grandissante du numérique, mais également le travail avec les élèves sur l’histoire des supports. 
4. Les compétences travaillées au cycle 4

· Utiliser l’écrit pour penser et pour apprendre
· Adopter des stratégies et des procédures d’écriture efficaces

· Exploiter des lectures pour enrichir son écrit

5. Progressivité du cycle 3 au cycle 4 
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Apprentissages fondamentaux

CP – CE1 – CE2

ATTENDUS DE FIN DE CYCLE

•

Copier ou transcrire, dans une écriture 

lisible, un texte d’une dizaine de lignes 

en respectant la ponctuation, 

l’orthographe et en soignant la 

présentation.

•

Rédiger un texte d’environ une demi-

page, cohérent organisé, ponctué, 

pertinent par rapport à la visée et au 

destinataire.

•

Améliorer une production, notamment 

l’orthographe, en tenant compte 

d’indications.

CYCLE 3 FRANC ̧AIS

Consolidation

CM1 – CM2 – 6

e

ATTENDUS DE FIN DE CYCLE

•

Ecrire un texte d’une à deux pages 

adapté à son destinataire.

•

Après révision, obtenir un texte organisé

et cohérent, à la graphie lisible et 

respectant les régularités 

orthographiques étudiés au cours du 

cycle. 

CYCLE 4 FRANC ̧AIS

Approfondissements

5

e

– 4

e

– 3

e

ATTENDUS DE FIN DE CYCLE

•

Communiquer par écrit et sur des 

supports variés (papier, numérique) un 

sentiment, un point de vue, un jugement 

argumenté en tenant compte du 

destinataire et en respectant les 

principales normes de la langue écrite.

•

Formuler par écrit sa réception d’une 

œuvre littéraire ou artistique.

•

En réponse à une consigne d’écriture, 

produire un écrit d’invention s’inscrivant 

dans un genre littéraire du programme, 

en s’assurant de sa cohérence et en 

respectant les principales normes de la 

langue écrite.

•

Utiliser l’écrit pour réfléchir, se créer 

des outils de travail.

Une compétence se construit progressivement

P

rogrammes

26 XI 2015 


· Importance de l’écrit réflexif  au sein des deux cycles : écrire pour réfléchir et apprendre (cycle 3), utiliser les écrits pour réfléchir, se créer des outils (cycle 4).  
· L’amélioration de la production (elle apparaît dès le cycle 2) : progressivité très nette entre les cycles : améliorer notamment l’orthographe, en tenant compte d’indications sont les critères du cycle 2 – texte organisé et cohérent, graphie lisible, respect des régularités orthographiques sont les critères du cycle 3. 
La  révision des textes doit être perçue comme un fil directeur pour passer du cycle 3 au cycle 4 : d’abord à partir de consignes qui sont données aux élèves, notamment en terme de normes linguistiques, pour les amener progressivement à interroger eux-mêmes leurs textes.  

La progressivité se trouve dans la capacité des élèves à prendre de plus en plus de recul réflexif sur leur production. 

Cette réflexion sur l’écriture comme processus a conduit à s’interroger sur : 

- le bien fondé de la séquence d’écriture. Donner une nervure spécifique  -et l’écriture peut être cette nervure- à une séquence doit être envisagé et proposé aux professeurs. Cette pratique ne va pas de soi ni pour les enseignants ni pour les élèves.  
Une séquence centrée sur la production écrite fait travailler les compétences langagières et fait obligatoirement revenir sur les lectures dont on nourrit le projet. 
- la manière de construire la séquence : 
· on  construit habituellement la séquence à partir des lectures que l’on envisage, mais on peut le faire également à partir des séances d’écriture ; 
· existence de séquence qui s’ouvre sur un travail d’écriture que l’on reprend à la fin de la séquence en regard des compétences travaillées dans les différentes séances qui l’ont constituée. 
- les différents types possibles d’étayage 
 : 

· annotations sur la copie ;  
· réflexion collective en amont à l’oral (NB : une planification faite collectivement permet d’évaluer la performance de mise en texte) ; 

· les outils que les élèves vont pouvoir utiliser (les boîtes à outils donnés ne doivent  pas être les mêmes d’un élève à l’autre) ;

· les différents supports  à fournir (textes, images, mots) qui permettent la différenciation ; 

· dans la constitution du bagage lexical, l’écriture peut devenir elle-même un étayage : il existe des termes que l’élève comprend en réception mais qu’il n’utilise pas spontanément en production, il s’agit par conséquent de l’amener à le faire. 
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Sur  le net :
Les Journées de l'Observatoire (janvier 2007) : Ecrire des textes, l'apprentissage et le plaisir. 
Le café pédagogique : Bernard Devanne, « Journal d’une GS en ZEP », « Journal d’une MS en ZEP ». 
� On compare cette relation à celle qui existe entre un auteur et son éditeur, par exemple.


� A cycle 3, il s’agissait d’avoir « de plus en plus conscience ». 


� Sur cette question, il convient de réfléchir à ce qui est de l’ordre de l’injonction et ce qui est de l’ordre du dialogue. 





